
que les élèves commencent par regarder, bien voir, observer
des yeux et de l'esprit." L.a vraie peinture littéraire n'a rien de
commun avec le jeu puéril qui consiste A énumérer un détail
d'abord, puis un aeciad puis un triiunie. à grand rentfort d'épi-
thètes, de tours, d'exçressions toutes laites et répudiées.

Elle doit tradi ire la vision des objets, exprimer le mouvement
et la vie, donnuer la senisation vraie, naturelle, sobre et juste que
nous communiqueraient la vie et l'objet eita-mêmes, nais une
sensation même plus élevée, plus idéale, plus, attrayante, filtrée et
comme épurée par le tamis de l'imaginîation, de la sensibilité, de
l'intelligenîce d'tin peintre, t'est A dire de l'écrivain devenu artiste.
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